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Les Burrus ou la saga du tabac en Suisse
Des générations de Suisses ont

fumé des Parisiennes, les cigarettes

produites dans le Jura par des gé-

nérations de Burrus. Un livre

raconte l'histoire remarquable de

ces capitaines d'industrie, catho-

liques et proches de leurs ouvriers.
Patrice

Ce
que sont les Kennedy aux les plus extraordinaires qui soient.

Etats-Unis, les Burrus l'ont été Six générations dont l'histoire débute
en Suisse romande: une des dynasties en 1820 à Boncourt, à la frontière en-

tre le Jura et la France, et s'achève en
1996, quand la première manufactu-
re de cigarettes de Suisse -8 milliards
de cigarettes produites par an! - est

vendue à une multinationale hollan-
daise.
Cette «saga des Burrus» fait l'objet
d'un livre signé Philippe Turrel, so-
ciologue et biographe français qui a
déjà écrit sur les Burrus de France,
cousins des Jurassiens. Par ses bons
contacts avec la famille, il a eu accès à
des archives originales dont de nom-

DR DE
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breuses photographies.

LE MORAL DES TROUPES

Bien documenté, même s'il ne prétend
pas à la distance critique de l'histo-
rien, Turrel nous fait entrer dans les
ateliers poussiéreux et les salons raf-
finés du 19e siècle: un temps où le
tabac était vital. En 1940, dans le plan
qui portera son nom, Friedrich Wah-
len écrit: «Le tabac est aussi nécessai-
re au moral de la troupe et de la po-
pulation civile que le pain». Et le ta-
bac, alors, c'est Burrus. L'entreprise
couvre 42% du marché suisse, en gran-

de partie grâce aux Parisiennes, sa
marque amirale.
Après un chapitre sur les origines
mythiques de la famille au temps des

Romains, le livre raconte l'arrivée en
Suisse de ces réfugiés alsaciens fu-
yant la misère provoquée par les guer-
res napoléoniennes. En France l'Etat
a le monopole du tabac, en Suisse le
marché est libre. Martin Burrus tra-
verse la frontière en 1820.
Son fils François-Joseph (1805-1879)
pose les fondations de l'empire: il
épouse une Jurassienne qui lui donne
huit enfants et prend la nationalité
suisse. Il fonde une société à son nom,
F.J. Burrus, et impose la règle qui
veut que les enfants aient des partici-
pations croisées dans les entreprises
familiales, dont la gérance est confiée
aux fils aînés. Cette règle assure la
stabilité et la solidité de la dynastie,
du moins tant que les cousins travail-
lent main dans la main.

UNE GARE À BONCOURT
En bon biographe, Philippe Turrel sait
mettre en valeur chaque héritier, de
génération en génération. Il y a Fran-
çois (1844-1915), maire de Boncourt

et député au Grand Conseil bernois,
conservateur catholique dans un can-

ton radical et protestant. Il mène un
combat héroïque contre les CFF pour
obtenir une gare à Boncourt, ce qui
est fait en 1912. Et il se donne sans
compter pour les réfugiés qui se pres-
sent à la frontière en 1914.
Il y a son fils Albert (1877-1960), qui
donne une touche glamour à la dy-
nastie en épousant Odile, la fille d'un
négociant en tabac d'Anvers. Elle est
jolie, cultivée, et fait souffler «un vent
de culture citadine» sur la rude cam-
pagne jurassienne. Le drame les frap-
pe avec la mort de leur premier en-
fant, noyé à l'âge de trois ans. Ils en
auront huit autres (et 52 petits-en-
fants!).

ALBERT ET L'USINE IDÉALE

Avec Albert s'ouvre le volet social des
Burrus qui fera beaucoup pour leur
réputation. Philippe Turrel a des pa-
ges à la Zola sur les conditions de tra-
vail de la fabrique au début du 20e
siècle: locaux vétustes, semaines de
65 heures, ouvrières payées à la piè-
ce. Les syndicats grognent, un boy-
cott est lancé en 1912.
Albert a voyagé en Allemagne, il a
découvert le catholicisme social et
le pape Léon XIII et il comprend la
nécessité de former une classe moy-
enne éduquée et prospère pour con-
trer la menace communiste. Il décide
donc de faire de Boncourt l'usine
idéale... en commençant par des toi-
lettes dignes de ce
nom. Suivront les al-
locations familiales,
les assurances et les
prêts permettant aux
ouvriers de bâtir leurs

maisons.
Albert porte le gilet bourgeois et la
casquette ouvrière, il chasse avec ses
employés et mange avec eux: la ma-
nufacture est une grande famille. Une
vision certes patriarcale, mais qui fi-
délise les ouvriers et participe au dé-
veloppement de toute la région. Al-
bert a toujours une enveloppe pour
les besoins qui se présentent et de-
vient un soutien actif du monde ca-
tholique («Je fais mousser mes affai-
res pour soutenir les bonnes oeuvres»,
disait-il). Cette tradition s'est pour-

Henry donne
de grands bals et
d'étourdissantes
parties de chasse.
suivie jusqu'à la disparition de l'en-
treprise et même au-delà.

LES BURRUS AU CHÂTEAU

Les amateurs de people se régaleront
avec les aventures du cousin Henry
(1882-1957), surnommé «Burrus le
grand». Il épouse la soeur d'Odile

(qui lui donnera dix
enfants), construit un
château à Boncourt,
en achète un autre en
Sologne. Dans ce «pe-

tit Chambord», il don-

ne de grands bals et
d'étourdissantes parties de chasse.
Henry marie ses filles à des comtes,
des vicomtes et même à un duc. Hé-
las, la belle Hélène s'ennuiera ferme
auprès de son vieux galant.
On devine que Philippe Turrel a lu et
entendu beaucoup de choses, mais il
s'en sert avec délicatesse. Léon (1904-
1992), le formidable bâtisseur de la
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génération suivante, est décrit com-
me un personnage «intransigeant et
dominateur», frisant la tyrannie. Mais
c'est lui qui impose la construction
d'une nouvelle usi en 1940, alors
que les troupes allemandes sont en
France, juste de l'autre côté de la fron-
tière. Car il faut voire grand et rem-
placer «des sanitai, es répugnants et
des vestiaires inexistants». Décidé-
ment!
Avec la guerre, la saga verse dans le
roman d'espionnage: le jardinier des
Burrus est à la tête d'un important ré-
seau d'informateurs en France. A l'au-
tomne 1944, qua les combats s'in-
tensifient autour de Belfort, 15'000

petits Français sont mis à l'abri en
Suisse grâce aux Burrus et à la Croix-
Rouge.
UN GOUT DE NOISETTE

L'après-guerre coïncide avec un en-
vol économique remarquable, mais
ce sont aussi les années où débar-
quent les cigarettes américaines. Et
les premières dénonciations des mé-
faits de la fumée. Turrel raconte ce
long combat qui conduit à l'adoption
de filtres - les laboratoires Burrus
sont à la pointe -, mais il ne signale
pas de manipulations de l'opinion
comparables à ce qui s'est fait aux
Etats-Unis.
Pour autant, son livre n'est pas un

hymne à la cigarette, comme l'écrit
fort justement l'ex-conseiller fédéral
Pascal Couchepin dans sa préface.
Ce qui fascine le biographe, à juste
titre, c'est l'audace de ces hommes
partis de rien et leur passion pour un
produit qu'ils allaient chercher en Grè-
ce, en Russie ou en Virginie. Quand
Charles (1929-2011), le dernier pa-
tron de la lignée, plongeait ses mains
dans ces feuilles séchées, il leur trou-
vait «un goût de noisette cacaotée au
café, de mousse au chocolat ou d'abri-
cot avec de la crème versée au cara-
mel». Le tabac est passé de mode,
mais les Burrus en ont écrit de belles
pages.

,
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La cigarette
la plus douce
de l'année

SUPERFILTR

PHILIPPE TURREL

LA SAGA DE

BURRU

LE CLAN DES AUDACIEll

SLATKINE

Le choix des
tabacs dans le
Maryland, en
Virginie, par Léon
Burrus (à dr.).

Philippe Turrel,
La saga des Burrus,
Editions Slatkine,
327 pages.

En vente à
l'Echo Magazine
au prix de Frs 38.-
(+ frais d'envoi).
Tél. 022 593 03 03,

Fax 022 593 03 19,

vpc@echomagazine.ch

De g. à dr.
François Burrus,
représentant de
la troisième géné-
ration, devient
maire de Boncourt
en 1909.

Calendrier
publicitaire de F.J.
Burrus en 1895.

Albert et Odile
Burrus dans les
années 1940,
avec quelques-uns
de leurs 52 petits-
enfants.

Une pub pour
les Parisiennes,
la cigarette
inventée en 1880.
Elle fera la richesse
des Burrus.
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Que la fiancée soit belle!
Particulièrement instruc-

tives sont les pages qui
racontent le déclin et la
chute de F.J. Burrus. Cela

commence avec «la guer-

re froide à Boncourt» en-

tre Léon et son cousin
Gérard dans l'après-guer-

re. Ces tensions ne per-
mettront pas à l'entrepri-
se d'anticiper les défis à
venir. Protégé par les bar-

rières douanières, Burrus

s'enferme dans le marché

suisse: en 1982, l'expor-
tation ne représente que
0,3% de la production!
Quand Charles, le fils de

Léon, comprend le dan-
ger, il est trop tard. Il pen-

se à la vente, mais pour
cela il faut que la fiancée

soit belle.

Suivront dix ans d'investissements et de modernisation à
marche forcée us la conduite d'un manager extérieur: Fran-

çois Janet, le pre ier directeur à ne pas s'appeler Burrus. Il pro-

duit des cigarette s légères au goût américain corrigé par des

produits chimiques. Un
blasphème pour Charles:

autant verser du Coca
dans un grand bordeaux!

Mais il faut bousculer les
habitudes, casser les résis-

tances du personnel. «Bon -

court se transforme en
cuisine mondiale des jus,

sauces et assemblages de

toute nature», écrit Phi-
lippe Turrel.

La sauce prend et les ven-

tes à l'étranger s'envo-
lent: en 1995, l'exporta-
tion représente 45% des

ventes. F.J. Burrus est en

position de force pour
négocier avec le groupe
Rothmans. L'accord est
signé l'année suivante.
Pour Boncourt et le Jura
c'est un traumatisme, mais

la production est sauvée. Et le nom de Burrus, écrit Philippe
Turrel, «s'éteint lentement dans l'inconscient collectif suisse
comme une cigarette finissant de se consumer dans le cen-
drier». PF


